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LA JOURNEE LONGCHAMBON 


À l’ordre du jour du Conseil des ministres: 


RAVITAILLEMENT 


Une solution possible : 


E Conseil des ministres se réunit ce autoriser 3 marchés: 


Un TAXE: 
Un CONTROLÉ: 
Un LIBRE. 


MONDE 


Après le départ du train financier 


LES PRIX 


tiendront-ils 
devant le Plan Philip ? 


Nouvelle réunion lundi prochain 
du Conseil supérieur de 
de la Défense nationale 


PREMIERE 

patrouille mixte 
à Berlin | 
Les premières femmes policières | 
anglaises sont arrivées à Berlin 
où elles ont commencé à pa- 
trouiller dans les rues de la 
tale allemande aux côté: 


de leurs camarades de la 
Military Police 


EN SIX ANS 
LES TARIFS DES 


vitaillement. La tâche est lourde 

et il ne faut pas lui demander de faire 

des miracles. Mais rien ne sera changé 

si on continue dans la même voie que par 

le passé, en se contentant de boucher les 

trous à la petite semaine. I] faut avoir le 

| courage de voir plus haut et de réaliser 
une construction nouvelle. 


| TRANSPORTS 


A journée d’hier a largement déblayé le terrain. 
Les projets financiers du gouvernement pren- 


ONT QUADRUPLÉ 


nent corps et, déjà, la Commission des Finan- „Ze 2m7 de transports va tire | 
ces les a acceptés avec de très légères modifi- M. Philip sera ia se 
cations. Sur le plan politique, la réunion du Conseil supé- 
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sures, si séquences pos- nomie nationale et des Finances, a 


s financiè 


On continue à réglementer eisie esentieilement v consisté a n ne pas “dit charbon va doubler, On Pour gagner pablles conduits par M: Neumayer. 
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er. dans les vitrines des bou 
x du même produi 


de lAsembi 


LES NOUVEAUX | 


a! 
idu à la taxe et sur le 


s belges, les après les élections, 


moins redoutable i 
Cependant, M. Philip et M. Marcel 


e r * . 
| | paul affirment qu'ils pourront main- 
ppé de lourdes | tenir le blocage des prix 
enté "ses pri | lis font valoir que, d'ores et déjà, 


Elle n'en est pas 


let du GRUYÈRE (disparu) 


Dur combat, 
Municipal Officiel » ent 


Le marché noir f: 
amendes, voire de peines de 


cais éta 


ant traqué, f: 
ison, 


ma. pr Danone et Ten DS AP mt aa ne era | PRIX DU TABAC 
üre administration trac : e: p5 RAS ai financier de M. André Philip, tes 
| Que catésorie de gateaux, le prix et le poids de ieur Quang nous allons à Bruxelles, pe ce T ils escomptent ausi le développe | pmm des Sab atn Delni raant 
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k 8, ae ee ment non Le Français qui se promène à xelles est | ul 


té, le préfet répond. négii- 


ans l'évident sowei tenté de le penser, par comparaiso! 
dira que toutes les merveilles qi 


ne sont pas à la portés de tout 


Anglais entendent Sie. 
le SOLEIL 


période de quatre mois. Si le Gouver 
Edward Appleton. Les émissions 


Mais le Belge vous 
décorent les devantures | 
le monde. 


Gitanes ordinaires 
loises maryland 


OS omis Anglais mènent ac- 


ET PENDANT-CE TEMPS ZES 
la radio Nm 


| | vient de faire un groupe de savants 


am é r i ca i ne britanniques pormi lesquels figur 


Seioppement de fa producnon at dss | Voltigeurs (ia pièce)" 5 fe. 60 


La sofution 


échanges commerciaux. Diplomates (la pièce)... 20 fr. 
x Tabac à priser (50 gr.) 36 fr. 
Georges GARREAU. ean 


l 
j 


N ne suffit donc pas de sur 
en faisant un 
avitailiement 


rimer le marché noir en 
marché libre pour résoudre le problème du 


Mais je Conseil munieipi 


sonsir à F- d'appareils à ondes courtes (radio ou TRO TOTO O OY T OO — — 
ent de constater, un Selon nous, il faut prévoir. entre le marché taxé — des plusieurs jours par des sifflements prod des émissions solaires 
gruyère a lotaiement di tiné à assurer, au plus bas prix possible, 


le minimum vi 
te 


justement, 


— ordinaires, t 
l'arrêté du Si ma 


est inaudible à Paris! 


En raison de conditions atmos- 
phériques défavorables qui rè- 


| 
| 
tal — et le marché libre, accessible aux seules classes| | 
aisées, un intermédiaire qui facilite les achats du plus| | 
grand nombre et exerce une action modératrice sur les 
prix du marché noir réglementé 


dont les savants d'outre-Manche ont pu déterminer l'origine. € 
En d'autres mots, tandis que les Amérieains appellent la Lune et enre 
gistrent ses « réponses ». les Anglais entendent le Soleil. i 
On sait que nous sommes entrés dans une période de particulière abon. =: s = 


quence, vu ror 


position.. le dit 
en bonne forme, 


Ce ròle ava 


que. 
Laitière, dans le eni jourd'hui. 
FOSER AU MINISTRE UN PLAN D'ORGANISATION 
DU MARCHE DU GRUYERE 

ne un petit conseil 
gruyère. et le mai 


l'établissement 


Quand les S. P. 
auront disparu 


disposerons-nous 
de plus, d'essence ? 


OUT ce qui, en France vit de l'automobile ou tire du volant un 
moyen d action, est en émoi depuis que M. Le Tpquer, minis- 
tre de l'Intérieur, a annoncé que le S. P. ava 

prochain, le fatal papi 


I y avait de quoi 


assurément faire fonction précise pour obtenir un car | 


dresser l'oreille Mais « un avenir ». net ou des bons ? 
méme très prochain. c'était vague. "Les attributions seront elles sub 
Hier, M. André Philip a précisé stantielles ? 
dans l'énoncé de ses projets que la Nous avons posé, déjà, toutes ces 
taxe sur l'essence serait augmentée questions, personne n'a pu y répondre | 
Cle litre passerait a 11 francs) mais — On attend, nous a-t-on dit un| 
quen compensation les SP. seraient peu partout; on ne sait rien, on s'in- 
supprimés et remplacés par des bons forme. Oul, sans doute, il va falloir 
d'essence. de nouveaux employés pour distri- 
L'Etui va t-il, après avoir maintenu buer les bons... Plus d'essence ? Ah ! 
— par force sans doute — lex aulomo ce n'est pas sûr, nous sommes bien 
bitistes dans la continence, « encours pauvres... Mais attendez, pour l'ins- 


B 
curenmmato; 
semble pas hs 


» pour des raisons budgétaires La 
de l'essence ?. On ne 
las ‘en être encore la. dur. En 


tant nous ne savons rien... 
Cependant le régime qui meurt était| 
1938, 460 000 voitures parti-| 


uais tout le Vaste monde de l'auic culières et 60000 véhicules publics 
s'agite et questionne roulaient en France. En octobre 190. 
ouveau régime en ces chiffres étaient tombés respecti- 

ur venent a 320000 et 55.000 En 1945, 

d'essence rappelle : seuls roulaient 48000 camions de| 

font als ceux de 1939 pour attribution moins d'une tonne un quart de charge 
desquels la puiwance de la voiture et utile et 104.000 susceptibles d'empor- 
le genre de transport eflectue eniraiem ler une charge supérieure. Pour jes 
en Ligne de somple ? voitures dites de tourisme — hélas | 
— Sera t il nécessaire d'être charge pauvre tourisme — on sait quelles 
d'un transport particulier ou d'une heures, ou quel argent, il fallait dé- 


penser pour recevoir le SP. sauveur 
dont toute ia gent automobile s'ap-| 
prête à fêter joyeusement la mort. 
Nous ajouterons que, depuis long- 
temps. les automobilistes étaient 


PAS D'INSULINE 


réts À payer l'essence plus cher 
SANS ORDONNANCE! Eie valait 3 fr. 96 le litre avant la 
guerre. Le prix de 11 fr. n'est donc 

Un arrété du ministre de la Santé| pas excessif. Et puis, comme beau 
publique vient de décider qu'à titre| coup de SP ne comportaient pas 
provisoire, et à partir du ler avril. | d'attribution d'essence. ce sera déjà 


les pharmaciens ne pourront délivrer 


présentation 


un progrès de ne plus acheter la tota- 
lité du combustible nécessaire, au 
marché noir à 40 ou 50 fr. le litre.. 


d'insuline que sur la 
d'une ordonnance médic: 


« baraques Viigrain » et aux « boucheries contrôlées ». S 
le résultat ne fut pa 
l'efficacité du sy 
par comparaison avec notre situation présente. 
Nous pensons donc que la solution la moins mauvaise 
du problème de l'économie dirigée. 
commerces d'alimentation, devrait être recherchée dans 
non pas 

Belzique, mais de trois marchés 
ché contrôlé et le marché libre. 


été dévolu, lors de l'autre guerre, aux 


sans soulever des critiques à l'épo 
me nous apparait clairement au 


en ce qui concerne les 


de deux m 


rchés, comme en 
: le marché taxé, le mar 
système qui existe d'ail 
leurs en URSS 

Pour le marché libre, 
mation est facile. Il n'y a qu'à sup- 
primer toutes les barrières derrière 
lesquelles la plus sinistre des tartuf- 
feries s'est abritée depuis cinq ans 
pour voler le pauvre monde au pro- 
fit d'une clique de profiteurs — et 
au prix d'un abaissement de la mo- 
raté dont nous. souffrirons long- 
temps encore 

A une heure où l'on cherche des 
économies, et où l'on veut diminuer 
le nombre des fonctionnaires, voilà 
des mesures faciles à réaliser. 


la transfor- 


De nouvelles 
baraques Vilgrain 


Mais ce retour à la liberté totale du 
marché « parallèle » ne pourra se 


faire sans inconvénient que le jour 
où le marché « contrôlé » aura été 
mis en place 


Comment ? En ouvrant des bouti 
ques contrôlées alimentées directemen 
par les cooperatives de production et 
les achats de l'Etat à l'étranger. Pour 
la viande, la « frigo » et les conser- 
ves américaines ou coloniales servi- 
raient de volant régulateur des prix 
La mise en place d'un tel disposi- 
tif. à Paris et dans quelques grandes 
villes, ne se ferait pas en un jour. | 
Mais elle est loin d'être impossible si | 
on veut l'envisager selon des métho- | 
commerciales. en faisant con- | 
iance à des gérants intéressés qui ne | 
se contenteralent pas d'attendre der-| 
rière un comptoir les « répartitions » | 
d'une administration bureaucratique. | 
Devant la faillite du ravitaillement | 
tel qu'il est actuellement pratiqué. il 
faut faire du neuf 
Le programme général ci-dessus 
nous parait répondre à cette défini- | 
tion et concilier, dans toute la mesure 
du possible, l'économie dirigée et 
l'économie libérale, pendant le temps 
nécessaire, tout au moins, au réta- 
blissement de notre production et de 
nos échanges avec l'étranger. 


2.00 paires de chaussures 
dorment à Saintes 
depuis plusieurs mois 


A Saintes, un stock de chaussu- 


res de 2000 paires est bloqué de- 


puis plusieurs mois dans une 
usine. L'union locale des syndicats 
confédérés s'est élevée contre 
l'inutilisation d'un tel stock alors 
que les ouvriers de la ville et des 
champs en réclament sans succès 
avec des bons.. qui leur sont 
refusés. 


minuit environ à 
les émis. | 
sions radiophoniques des postes 
américains ne peuvent être en 
tendues ce matin à Paris. 

Le service des agences assu 
|rant l'acheminement des radio- 
|télégrammes en provenance di 
| Etats-Unis se trouve momenta 
|nément paralysé en raison des | 
| mêmes circonstances 
| Ces irrégularités dans les 
| transmissions sont attribuées à 
l'interférence des ondes émi 
| par les taches de solei 


GIRAL 


arrive à Paris 


M. José Giral, président du 
Conseil du gouvernement 
cain espagnol, qui 


fin de l'après-midi. 
, qui aura en France 
mtretiens avec les| 
ux républicains espagnols, se 
rendra aussitôt au pavillon Rocke- 
, à la Cité universitaire. 


DEUX JEUNES GENS | 
| 


VOULAIENT ALLER 
AU HAVRE EN 
BARQUE | 
Mais l’un d'eux tombe à l'eau 


et se noie 


Au barrage de Suresnes, une bar- 
que a chaviré hier après-midi. Elie 
montée par deux jeunes gens, 
dont l'un a coulé. à pic et s'est noyé 
autre, Robert Crepy. âgé de 16 ans. | 
6. avenue de France, à Meudon. 
transporté à l'hôpital Ambroise-Par 
où. interrogé par la police, il raconia 
que son camarade et lui avalent pris 
barque au pont de la Concorde 


DOUZE TONNES 
DE BLE ETAIENT 
DESTINEES AU 
MARCHE NOIR 


STRASBOURG, 8 février. — La 
gendarmerie vient de découvrir, dans| 
le Bas-Rhin. un dépôt clandestin de 
12 tonnes de blé. Ce blé était destiné 
u marché noir. Le contrôle écono- 
mique a été chargé de l'enquête. 


dance des taches solaires, véri 
britanniques ont découvert que 
fois plus puissantes que celles 
— Le fait est certainement exact, 
nous a dit M. Raymond Jouaust, an- 
cien directeur du laboratoire de r: 
dio-éleetricité, membre associé du Bu 
reau des longitudes. D'ailleurs. plu- 
sieurs années avant la guerre, un sa- 
vant américain, M. Grot Reber, avait 
braqué sur la Voie Lactée une sorte 
de télescope au foyer duquel il avait 
placé un récepteur à ondes courtes. 
Îi avait entendu alors un léger bruit 
dans l'appareil, ce qui lui permit de 
conclure que des émissions d'une 
même longueur d'ondes partaient de 
la Voie Lactée. 

— Quelle est l'origine de ces émis- 
sions ? 


Conséquences 


— Vous savez qu'actuellement on 
admet que les espaces inter-siellaires 
ne sont pas vides, On y trouverait du 
calcium. divers autres corps et. en 
outre, des électrons. Ces électrons 
sont animés d'une grande vitesse, et 
quand l'un d'eux passe à proximité 
d'un atome sa course est freinée. Il 
lui est alors possible d'émettre cer- 
taines radiations. 

— La découverte de sir Edward 
Appleton peut done être considérée 
comme acquise ? 

M. Jouaust n'hésite pas: 

— Ti me semble 


bles volcans radio-électriques. 
s ondes de ces émetteurs géants sont 100.000 
neées par le Soleil sans taches. 


Or les savant 


Et quelles peuvent être les consé- 
quences de cette découverte ? 
M. Jouaust sourit : 


— Du point de vue pratique, 
nn ou mms DEL 2e D PU 
scientifique, c'est différent. Les ap- 


pareils très sensibles aux ondes cen- 
timétriques, construits pendant la 
guerre en Angleterre et en Amérique 
— dans un tout autre but, d'ailleurs 
— ont permis et permettront encore 
de réaliser, dans le domaine qui nous 
occupe, de nouveaux progrès. Sans 
doute sera-t-il possible d'ici peu 
d'étudier les manifestations de l'acti- 
vité solaire, quelle que soit la nébu- 
losité. Ce qui ne peut guère se faire. 
actuellement, en moyenne, que dix 


heures sur vingt-quatre, puisque le 
soleil n'est visible que pendant ce 
temps. 

Ainsi, c'est un grand pas qui vien 
d'être accompli : les physiciens spé- 
cialistes en concerts interstellaires 


vont pouvoir travailler par tous les 
temps, On conviendra qu'avec les 
radio-communications avec la lune. le 
soleil, la voie lactée et. qui sait. avec 
Vénus, Jupiter et Saturne, ils ne leur | 
restera, même ainsi, que peu de loi 
sirs... 


Fronçois CHARBONNIER. | 


ROYAUME 
DE ROMAN 


est donné 


par son radjah blanc 


(De notre correspondont porticulier 
Robert LEMOAL) 

LONDRES, 8 février (par tél.). 

HISTOIRE de l'Etat de Sar: 

L wak, dont la superficie sur 

la côte nord-ouest de Bor- 

néo égale à peu près celle de l'Ir- 

lande et du Pays de Galles, ma 

qui ne compte qu'un demi-million 


à la couronne 
d'Angleterre 


d'habitants, parait tirée de l'imagination de Conrad ou de Stevenson, 


En 1842 les habitants malais, 


L'ALUMINIUM-ROI 


Il vaut mieux un fauteuil et une 
table de travail de businessman 
en aluminium qu'un bombar- 
dier de mème métal. C'est l'o 


nion des usiniers de Manchester 
U.S.A.) 


négritos et chinois offrirent le 
à un marin anglais, James Brooke qui 


pouvoir su 
par son courage, son ingéniosité 
et ses qualités de chef, les avait dé. 
barrassés des pirates infestant les cô= 
tes du pays. 

Ce pays, qui produit en abondance 
pétrole et caoutchouc, vécut depuis 
lors dans la paix sous la férule des 
radjabs blancs descendant de I 
ventureuk matelot, En 1888, ceux-e 
le placèrent sous le protectorat de la 
reine Victoria. impératrice des Ine 
des 

Quelques années avant la guerre, ce 
que le public londonien connaissait 
mieux de Sarawak était les aventures 
mondaines et sentimeniales des deux 
ravissantes filles du dernier radjah. 
sir Charles Vyner Brooke. L'une, la 


princesse Baba. qui épousa pour peu 
de lemps le champion de panerace 
Bob Gregory. et l'autre, la princesse 


Pearl, qui ut une union plus h 
reuse avec le chef d'orchestre de jazz 
en vogue Harry Roy 

Vint la guerre e 
sible royaume 


ivasion du pal- 
h Brooke 
es de cette expérience et 
estima que son Etat serait mieux dèe 
fendu. s'il devenait nettement colon 
de la Couronne Il abdiqua. après 
avoir réglé les questions de succession 
matérielle. 


Un trouble fête 


Tout aurait été 


pour le mieux si un 
mécontent. l'héritier présomptif, An- 
thony Brooke, propre neveu du rade 
jah. n'était venu troubler la 
Anthony, le « Muda ». exe 
officier  d'ètat-m je l'an 
Mountbatten au QG. d'Asie sud-orien= 
tale. assure qu'on ne tient pas compi 
en cette affaire, de la volonté 
peuple. 

A quoi sir Charles riposte en pré- 
tendant qu'Anihony ne connait riem 
À la question et que lui-même, sif 


Charles. ira 
l'approbation 
La controverse soulève une ce 
taine agitation dans la presse polie 
tique et au Parlement. Non pas que 
l'epinion anglaise soit fâchée de voir 
ajouter un nouveau joyau au trésor 
Imperial. mais parce qu'elle désire 
que les choses se passent clairement 


soumettre sa décision à 
nelle des représe 


i 
| 
yl 


VICEM d 


\PH 


vagues, dans la direction du navire. 
Le menton de Dona saignait, 


salée lui éclaboussait le visage, mêlée 


un éclair jaillit, suivi d'une détonation, 


quelques pieds devant eux. 


Un second éclair fusa, accompagné d'un coup assourdissant et d'un 
Mais Dona ne put rien discerner 


foït craquement de bois. 
ment, du navire. quelqu'un lança 
une corde dans le canot.. Au-des- 
sus d'elle, elle apercut des visages 
rieurs et, tout en bas, sous elle, ne 
vit plus que l'eau noire où, la quille 
en l'air, leur petit bateau s'enfon- 
çait dans les ténèbres. 

Le Français se tenait à la barre du 
Merry Fortune. Lui aussi avait le 
menton écorché. 

— Jetez-vous à 


plat 
ventre, Dona, dit-il ra- 
pidement. Is vont en- 
core tirer, 

Harassée . 
frissonnante 


endolorie , 
sous Ja 


pluie et les embruns, awa 

mais rassurée, elle s'é- Londres. pour vivre dans 
tendit à ses pieds, sur son domeine, 

le pont. A ce moment, su tiori di, 


un nouveau coup par- 


tit; La Me 
DES OP CRT es NAS. qui. Diudent (vingt 
Cependant, le Merry Proprie Le capitome Quatre heures, avait 
PA ag pit e 3 un charmant Fron  fouetté les flots, s'était 
h cois, comme épuisée ; le ciel, d'un 


plongeait entre les hau- 
tes vagues; rauque, le 
vent, sifflait et tonnait 


dans sa voilure, domi- %9, voiles flottant molle- 
nant les vociférations ginas Apin ment aux vergues, les 
qui montaient des em- 4 deux bateaux que n'ef- 


bareations à leur pour- 
suite. De l'une d'elles 
partit un coup de feu. 
mais la balle dut s'éga- 


rer dans le gréement. jaleigh. Elle met de ulet grillé, 

— C'est votre ami, ton entreprise, croustillant. montait 
Dona! s'écria le Fran- et ou oe des cuisines du Merry 
gais. Savez-vous e'i Eora du Merry Forme, Fortune et entrait par 
tire bien ? de ea prise. le sabord de la cabine, 

Rampant vers l'ar- mélé au chaud soleil et 
rière, elle regarda par- à l'air marin, Dona 
dessus bord et aperçut à quelques ouvrit les yeux et constata qu'enfin 


coudées, dans le bateau le plus pro- 
che, Rasleigh, les yeux levés vers 
eux, le visage décomposé par la fu- 
reur, et Godolphin, épaulant son 
mousquet. 

— N y a une femme à bord 1 
hurla Rasleigh. Regardez-donc 1 

À ce moment, Godolphin fit de 
nouveau feu. La balle siffa tout près 
de sa tête. Puis, comme sous un 
subit coup de vent. le Merry For- 
tune donnait de la bande. Dona 
vit le Français confier la barre à 
Pierre Blanc, enjamber en riant le 
bastingage du côté où penchait le 
bateau et, se retenant d'une main, 
tirer son épée. 

— Je vous salue, messieurs, cria 
t-il, et vous souhaite bon retour à 
Fowey. Mais avant, permettez-moi 
de vous dérober un petit souvenir. 
Du plat de son épée íl fit alors tom- 
ber à l'eau le chapeau de Godolphin, 
puis, de la pointe, lui enleva sa su- 


perbe perruque bouclée que, triom 
phalement, il agita en l'air. Godol 
phin, aussi chauve qu'un genou, le 


les yeux hors de la 
à la renverse dans le 


visage ponceau, 
tête. s'aflaix 
bat 

A ce moment, le rideau d'une sou 
daine averse s'interposa, et une va- 


ue, plus haute que les autres, pas- avaient disparu, remplacés par une 
sant par-dessus le bastingage, frappa aiguière d'eau bouillante et une 
Dona et la jeta contre le dalot. serviette. 

Quand, s'étant rel elle eut re- (A suivre) 


La puiss 
d'installa 


bloc et, agitant les bras, Pap- 
pela. TI la vit et accosta. S'ai- 
dant des pieds et des mains, elle des- 
cendit jusqu’à lui et sauta dans le 
bateau. Immédiatement, il repartit 


Rii toujours, Dona esealada un 


elle était trempée, mais ne s'en” préoccupait 
pas. Puis, tandis que 1e petit canot dansait sur la forte houle et que l'écume 


RESUME 
ADY Dona Saint. 
Columb. ui 


lo, De" absurde 


‘6 des contraintes > 


ment tous les deuz. 
na a décidé de suture le 


j Jani D'ABSENCE VOLONTAIRE 


l l n lu Vt 


ta Mnr 


NÉ 


travers les courtes 
Is ne se posèrent aucune question. 


de pluie que chassait la bourrasque. 


un boulet vint frapper l'eau à 


démobilisés 
battent leurs femmes 


| pour le moindre motif ! 


WASHINGTON, 8 février. — M. 
John Diamond, procureur adjoint | | 
à la Cour de Washington, a dé- | 
| claré qu'un nombre alarmant de 
| soldats américains fraichement dé- 
mobilisés avaient pris la funeste 
habitude de battre leurs femmes. 

La plupart des coupables ont en- 
tre 28 et 35 ans et reviennent d'un 


| 
| 


À ce mo 


trouvé son souffle et chassé les che 
veux collés sur son visage, elle cons 
tata qu'ils avaient laissé loin der 
rière eux le fort, le promontoire, e! 
que les embarcations à leur pour. 
suite avaient disparu. Debout, la 
main sur la roue du gouvernail. le 
Français la regardait en riant. 


CHAPITRE XII 


La tempête estivale 


elle « éva 
T 


bleu intense. était sans 
nuages. Sur leau, 
étrangement tranquille 


fleurait qu'un léger 
souffle du Nord, sem- 
blajent presque immo- 
biles. Un savoureux fu- 


le voilier ne roulait ni ne tanguait 
plus sur les vagues profondes de 
Atlantique. Le mal de mer qui 
l'avait terrassée s'était dissipé: une 
faim vorace la tenaillait. Elle bâila, 
s'étira et sourit de se sentir de nou- 
veau à son aise. Puis un juron lui 
échappa, car elle venait de se sou- 
venir qu'à cause de son malaise 
elle avait perdu son pari. A con- 
tre-cœur, elle porta la main à ses 
oreilles, tâta ses rubis. Mais, en fai- 
sant ce geste, elle s'aperçut qu'elle 
était complètement nue sous les cou- 
vertures, et qu'il n'y avait nulle trace 
de ses vêtements dans la cabine 

N lui semblait qu'une éternité 
s'était écoulée depuis que, ruisse- 
lante, épuisée, se sentant mal, elle 
était’ descendue, trébuchant dans 
l'obscurité, jusqu'à la cabine où, 
arrachant hauts-de-chausses, che- 
mise. et les lourdes et torturantes 
chaussures. elle s'était glissée dans 
le confort des chaudes couvertures. 
ne souhaitant plus que la tranquil 
lité et le sommeil. 

Quelqu'un avait dû s'introduire 
dans la cabine pendant qu'elle dor- 
mait, car le sabord, fermé à cause 
de la tempête, était maintenant iar- 
gement ouvert, et ses vêtements 


ante firme française 
tions frigorif. automat. 
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long séjour sur les champs de ba- 
ope ou du Pacifique 

Depuis le jour « V », M. Dia- 
mond a entendu les griefs de plus 
de trois cents femmes américaines 
qui se sont plaintes de la façon | | 
peu courtoise dont les traitent leurs 
| époux à leur retour au foyer. 

« Ces jeunes femmes, a dit M 
| Diamond, m'ont déclaré que ja- 
mais, avant la guerre, le fait ne 
s'était produit, mais ‘maintenant, 
les hommes lévent la main sur 
elles pour la moindre chose. Peut- 
| être que le café m'est pas bon ou 

que la petite cuillère est mal pla- 
cée sur la soucoupe... » 


Ñi arrive aussi que l'ex-G.L. com- | | 
mence à transformer en liqueurs | | 
fortes sa prime de démobilisation; 

L'épouse des objections qui | | 
sont aussitôt réfutées de manière | | 
efficace peut-être, mais repréhen- 

sibie. — (U. P.) | 


qui nous manque 
Pour le transporter, elle réclame 
futailles, camions et navires 

(De notre correspondant particulier ) 


' ARMI les différents problèmes du ravitaillement, 
est un des plus sensibles à la population française. 

La capacité des trois départements algériens 

vin aux consommateurs métropolitains est, à ce propos, 


'oquée. 

Face aux besoins de la métropole 
— évalués à près de 10.000.000 d'hec- 
tolitres, au taux actuel du ravitaille- 
ment — le problème comporte deux 
données essentielles : les possibilités 
algériennes d'exportation et les possi- 
bilités de liaison entre les caves des 
producteurs et les quais français de 
débarquement 

MM. Kruger et Cherfils, respective- 
ment président et vice-président de 
la Fédération des Syndicats du com- 
merce des vins d'Algérie, nous ont 
fait les déclarations suivantes : 

« L'Algérie a-autant besoin d'ex- 
porter ses vins que la France de les 
Dans notre économie 


Aujourd'hui la té 


jamais : 
la prochaine récolte et de financer la 
récolte 46. 


Des documents allemands 
sur luranium découverts 
aux environs de Berlin... 


„au moment où ils allaient être ex- 
pédiés clandestinement à l'étranger 


BERLIN, 8 février. — On révèlg 
ires américaines ont découvert récemment d'im) 
ur l'uranium, au cours d'une opération de 

une tentative de vol de la documentation commerciale ayant appartenu 
à une importante compagnie de produits chimiques, la firme Auer 


rités mili 
cuments 


Gesellschaft. 

Ces documents ont été trouvés dans 
une caisse qui avait été placée dans 
un train allant de la banlieue berli- | 
noise de Gruenewalde vers Brunswick. | 
Le civil allemand qui était apparem- 
ment chargé de cette caisse s'est | 
enfui lorsque les policiers américains 
l'ont interpellé. 

En plus des docum sur lura- 
nium, la caisse contenait des formu- 
les chimiques. ainsi que des livres de | 
comptabilité, des listes de clients et 
d'autres archives. Après avoir exa- | 
miné le contenu de la caisse, le Dr 
Roger Adams, chimiste américain 
éminent, qui est actuellement con- 
seiller scientifique auprès du gouver- 
nement militaire américain en Alle- | 
magne, a déclaré qu'elle contenait | 
tous les éléments nécessaires pour re- 
mettre sur pied la firme en question. 

Les services de contre-espionnage 
qui enquétent à ce sujet. pensent que | 
aisemblablement cette caisse devait 
clandestinement à 


ètre expédiée 
l'étranger. Ces documents, dont la 
plupart sont des microfilms, ont été 


transportés au QG. du service de 
contre-espionnage pour y être étu- 


diés, — (U.P.) 


Trois ministres 
italiens 
démissionnent 


ROME. La presse ita- 
lienne ai matin, la démis- | 
sion de trois ministres, membres du | 


B février 


de source officielle que les. auto- 
do- 


déjouant 


LE TAUX DE CHANGE 
des billets étrangers 


Le Journat officiel publie, ce ma- | 
tin, un avis qui intéresse tous les 
détenteurs de billets étrangers et tous 
les exportateurs et importateurs de | 
marchandises. 

De cet avis très détaillé. publié par 
le ministère de l'Economie nationale 
et des Finances, į) ressort que les in- | 
termédiaires agréés sont autorisés à| 
racheter jusqu'à nouvel avis, à leur 
clientele pour le compte de stabili- | 
sation des changes. les billets étran- | 
gers aux cours suivants 


francs. | 


Dollar U. 8. A. ........ 
Dollar canadien .. 
Livre sterling .. 
Livre australienne .. 
Livre égyptienne 
Livre est-afrieaine .. 


Livre ouest-africaine .. 466 50 | 
Livre rhodésienne 469 » | 
Livre sud-africaine ...... 465 50 | 
Roupie indienne + 35% 
Frane suisse …. 21 50 
Franc belge ..…..... 2% | 
Ecu portugais .. 475 | 
Couronne suédoise .… 2 » 
Couronne danoise ...... 24 50 


iertour! ==: | BÉGLES-LOURDES 
du premier tour ! | | ououse A 
FOULE L — Pères c. AGEN 
ee RSRS || BIARRITZ sera le match 
pie me nent | Aen NAN 3 A 
ALGER, 8 février. es | TOULON l e pP lus di pP ute 


celui du vin 


fournir du 
constamment 


» La campagne 45-46 peut actuelle 
ment se chiffrer ainsi, en hectolitres 
> Récolte 45 : 9.300.000 ; stock 
8.200.000, soit. total : ‘17.700.000 

hectolitres. 

> La consommation algérienne, la 
distillation, l'exportation vers les co- 
lonies et l'étranger et la constitution 
d'un stock de sécurité réclament, sur 
ce total. 8.700.000 hectolitres 9.000.000 
restent done disponibles pour l'expo: 
tation vers la Métropole — à peu près 
ce que demande la France. 

> De septembre à fin janvier, nous 
avons expédié 1.160.000 hectos Pour 
les mois suivants, il faut faire plus. 
beaucoup plus. Comment y parvenir ? 

> Des quais d'embarquement d'Al- 

r, d'Oran et de Mostaganem sont 

uipés pour accueillir le vin des pr 
ducteurs et le refouler sur les nav 
res. C'est ainsi qu'à Alger, sur deux 
chais, un seul suffit à enunagasiner 
20.006 hectos. I1 peut pomper 1.000 
hectos à l'heure et pourra bientôt. 
simultanément : recevoir par camions- 
citerne, d'une part, et refouler par 
pipeline sur un bateau, d'autre part, 
1.500 hectos-heure. 


Le transport difficile 

» Reste à assurer le transport des 
vins, depuis les caves de producteurs 
jusqu'aux quais d'embarquement. puis 
de ces quais à ceux de débarquement 
Pour cela, il faut : de la futaille, 


: bateaux-citerne et 
cargos chargeant les fûts pleins et les 
rapatriant vides, 


au 
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part à bout de souffle. Il doit être 
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PARTANTS, le 


ité avee Bonnet, Matheu, Basquet. 


me ligne d'avants avee Massare, 
e. Arrière de qualité 


Jo! 
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taquants. 
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est le leader. 
en 
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avants, Trois-quarts moyens, 


MONTAUBAN. — Qu 
de grandes vedei 


Excellent moral 
AN, — Ligne 
mateur 
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mt 


caractéristiques 


— Ligne d'avants soi 


urs 


d'avants a 


L 
ur. Trois-qus 


coordonnée 


BIARRITZ, — Equipe ardente, bons avants, bons at- 


e di 


moyens : Teuli 


Dutheu, 


Bonnes 1 bel 


ze local bien eni 
tes. 


équipe. Ni 


niment 
Augė, 


Bons avants, bien liés. Trois-quarts vites 


avants jeunes 


Moly, Conte, Palat le plu 


Desclaux, Got, 


t 


La première journée des quarts de finale (en poules) du Chom- 
ionnat de Fronce de rugby ne vo pos, dimanche, se dérouler sur 
plant de roses... Loin de là même, en ce qui concerne le plupart 
des seize porticiponts en lice. 

À coup sûr, le match le plus ouvert, le plus incertain, aura pour 
cadre les foubourgs de Bordeaux où Lourdes, le leoder du second 
octe, va venir affronter Bègles. 


Lasségue cons. 
Unarrière 


s viies. 


janie. 
Alzate 


ont Labrousse 
ières et Roca 


Cazenave 
Lassalle, Des- 
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levé par Grif 
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argos spéciaux astreints À ramener 
vide la futaille embarquée pleine et 
bateaux-citerne. 


peu au début, puis je me 


Pas de 6 jours, mais une 


aen guellement, 1 y a en service e- VAR a en œuvre 
jeux aux-citerne, le Finistère et it à rich aon Sérieux. aa i. imo mie A 
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taliser 36.000 hectos par mois. Ce évbone. que les Bix Joars dvernaire et n 
mois.ei, vont entrer dans le circuit pourraient avoir ih Uu seul m 4 


le Mascara et le Miken qui 
senteront 51.000 hectos mensuels. e 
six tankers étrangers de 6000 à 
9.000 hectos de capacité. La situation 
s'améliorera encore en avril avec 
deux nouveaux bateaux français 

» Malgré tout, ceci ne peut suffire 
à amener jusqu'à ceux qui la récla- 
ment la production algérienne. En 
mettant les choses au mieux, quatre 
millions d'hectos supplémentaires se: 
lement pourront ètre transportés. 
d'ici la fin septembre 1946, avec 1 
moyens actuellement recensés 
» Voilà done la situation. L'Algé- 
rie dispose des huit à dix millions 
d'hectos qui font défaut à la Métr 
pole. Mais ce n'est qu'au prix d'u 
effort considérable que ce vin pourra 
parvenir aux consommateurs. Pour 
ce qui nous concerne, Algériens, ni 
la bonne volonté ni le courage au 
travail ne feront défaut. Mais qu'on! 
nous aide, de grâce ! Qu'on nous 
fournisse ‘les moyens matériels de 
satisfaire à la fois le besoin des Mé- 
tropolitains et notre propre intérêt 
de producteurs. » 


repre 


parti d'action, dont le chef est l'an- | 
Cien président du Conseil, M, Ferruc- 
cio, Parri 

Ce sont 


ss0, minis- 
ille ; Riccardo Lom- 
des’ Transports, et 
ministre du Commer: 


PARRICIDE 
A 13 ANS 


LIMOGES, 8 février (dépêche « Pa- 
ris-pi Un drame affreux 


MM. Emilio 


s'est déroulé, hier, dans une commu- | 
ne de Tindre, Saint-Genou. Au | 
cours d'une dispute de famille, un 
garconnet de 13 ans, René Gisclon. a 
tué son père Lé de 40 ans. 


La victime, qui était scieur de long. 
de neuf enfants, Le Parquet 
se rendre sur place pour | 


était pi 
Vient 


UN AVOCAT DE 
NIMES ASSASSINE 


MES, 8 février, — Me Peauquier, 


de 
blir les causes du crime. 


wocat au barreau de Nimes, demeu- 
at ie d'Avignon, a été tué chez 
i dans le courant de la soi 
quatre balles de revolver qui 1 
t dons la région du cœur 


Les fils du téléphone av 
s afin de rendre l'appareil inu- | 
tilisable, 

On ne possède encore aucun indice | 
mettant de connaitre les raisons | 
de ce mystérieux assassinat. 


tête, 


ns | 
Trafic d'armes et de | 
cartes d'alimentation | 
dans une maison de 


tolérance d'Angoulême 

LEME. 8 février. (dépêche 

y Au cours d'un 

par la police dans 

aa manison de talérance d'Angoulème, 

une affaire de tratie d'armes a été| 

ouvertes 1 semble être établi que 

dé armies” dtaient revendues à Nice. 
Bordemux et Biarritz 

De pius. dans Ja même maison, on 

a Cslement découvert un trafic de 
artes d'alimentation 

Les enquéteurs observent une gran- 

de discrete 


a avoir pareonru pends 
régions sinistrées de 
avre, Boulogne, 
fait part A M. Justin Go 
impressions et de leur admiration pour je 
courage des ons et pour l'effort dé- 
é par I 


bonievart Magenta 
petit cbien genre 

taches -noires et. blanches, “nom 
récompense à qui ra en 


EXCUSES. 


Les CHAUSSURES D'ART « LEPI- 
CART », 21, rue Olivier-Métra, Paris 
(20), font savoir qu'elles ne commu- 
niqueront plus les adresses de leurs 
Distributeurs, car actuellement plus | 
de 300 Magasins de luxe distribuent 
les Chaussures d'Art LEPICART. 


Ceffe semaine 


La BATAILLE 


PUBLIE : 


Un Re portage 
sur les Mystères 
de Paris 
par Robert DESTEZ 


« Un lâche sou- 


lagement » 
par René CAPITANT 


= e 
= l Editorial 
de P. QUILICI 
Chaque jeudi : 8 


berg. Il s'agit d'un rapport d 
entretien qui eut lieu au palai 


« Ribbentrop, est-il dit dans ce 
rapport, a déclaré à Mussolini que 
le Führer l'avait envoyé à Rome pour 
l'informer du départ de Rudolph Hess 
pour l'Angleterre et de ses conver- 
sations avec Darlan. 

» Il souligne que ces deux sujets ont 
été abordés au cours de cet entre- 
tien : L'assistance que ja France 
pourrait donner en Syrie, afin d'ai- 
der l'Irak et les facilités qu'elle pour- 
rait donner au ravitaillement ger- 
mano-italien vers l'Afrique du Nord 
Puis il ajoute : 

» Darlan a été d'accord pour four- 
nir à l'Irak des armes et du maté- 
rie) de guerre, pris sur les stocks 
constitués en Syrie sous le contrôle 
italien. Une partie de ces armes est 
certainement déjà en route vers l'Irak. 

» L'ambassadeur Rahn et des per- 
sonnalités officielles françaises sont 
parties en avion pour la Syrie. Elles 
ont soumis au général Dentz les di- 
rectives du gouvernement de Vichy 
aux termes desquelles il doit fournir 
toutes les livraisons et autres facilités 
demandées 

» Darlan a, en outre, mis à la dis- 
position des ‘Allemands des aérodro- 
mes et des stocks d'essence. 

» Le Duce a alors exprimé la crainte 
que les gaullistes de Syrie ne soppo- 
sent à cette aide française. Ribben- 


trop lui a répondu que Darian sem-| 


blait convaincu qu'il pourrait exéeu- 
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les puissances de l'Axe, la lutte con- 
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le jugeait nécessaire de la perdre. CE 
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